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nos  herborisations  sera  bien  accueilli  par  les  botanistes  aveyronnais.
Nous  avons  expose  nos  decouvertes  sans  aucune  pretention,  avec  le  seul
desir  d'etre  utile  a  un  pays  que  nous  aimons,  et  de  conlribuer  pour  notre
faible  part  au  perfectionnement  d'une  flore  encore  trop  peu  connue  et  a
laquelle  tous  les  botanistes,  ici,  doivent  travailler  sans  rivalite,  avec  le
desinteressement  et  les  vues  ^levees  qui  sont  toujours  l'apanage  des
vrais  amis  de  la  science.

A  propos  de  YAsplenium  septentrionale-Trichomanes  men-
lionne  par  M.  Goste,  et  sans  pretendre  apprecier  ce  cas  particulier,
M.  Malinvaud  dit  que  les  faits  d'hybridation  veritablement  authen-
tiques  dans  les  Fougeres  sont  extremement  rares.  II  rappelle  qu'on
a  parfois  attribue  cette  origine  a  des  formes  accidentelles  ou  locali-
ses,  resultant  de  1'  alteration  d'un  type  le  plus  souvent  en  rapport
avec  la  nature  du  substratum,  par  exemple  les  modifications  de
YA.  Adiantum-nigrum  observees  sur  les  rochers  de  serpentine  et
simulant  des  varietes  des  A.  lanceolatum  et  Ruta-muraria  (1).
Quant  a  YAsplenium  septentrionale-Trichomanes  Loret,  cette
planle  n'est  autre  que  YA.  germanicum  Weiss,  A.  Breynii  Retz;
elle  a  ele  encore  considered  comme  un  A.  Ruta-muraria  X  septen-
tr ion ale.

M.  Leclerc  du  Sablon  fait  a  la  Societe  la  communication  sui-

vante :

OBSERVATIONS  ANATOMIQUES  SUR  LA  CHUTE  DE  CERTAINES  BRANCHES
DU  PEUPLIER  BLANC,  par  M.  LECLERC  »U  SiABLOK.

Lorsqu'un  certain  nombre  d'arbres  croissent  presses  les  uns  contre
les  autres,  les  branches  superieures  qui  recoiveut  de  la  lumiere  se  deve-
loppent  seules,  land  is  que  celles  de  la  partie  inferieure  s'etiolent  et  finis-
sent  par  mourir.  Generalement  alors  la  branche  morte  persiste  encore
un  certain  temps,  puis  se  pourrit,  se  casse,  et  tombe  en  laissant  encore
adherent  au  tronc  un  petit  troncon  mort  qui  ne  disparait  qu'a  la  longue.
Chez  le  Peuplier  blanc,  les  choses  peuvent  se  passer  d'une  autre  facon.
Les  branches  auxquelles  leur  position  a  l'ombre  ne  permet  pas  de  se
developper  presentent  generalement  a  leur  base  et  aussi  en  plusieurs
autres  points,  surtout  au-dessus  des  ramifications,  des  renflements  qui
sont  le  premier  indice  d'une  chute  prochaine.  Dans  chacunde  ces  renfle-
ments,  il  se  passera  a  peu  pres  la  meme  chose  qu'a  la  base  d'une  feuille

(1)  Voyez  le  Bulletin,  t.  XXX,  p.  76.
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tombante  :  la  resistance  devient  tres  faible  suivant  un  plan  perpendi-
culaire  a  la  direction  de  l'organe,  et  la  separation  peut  s'eflectuer  tres
regulierement  suivant  ce  plan.

II  est  evident  que  la  chute  de  ces  branches  s'effectuant  d'une  facon
aussi  reguliere  doit  etre  preparee  par  des  modifications  anatomiques
comparables  probablement  a  celles  qui  ont  ete  observees  a  propos  de  la
chute  des  feuilles.  On  peut  s'en  assurer  en  etudiant  les  renflements,  sur-
tout  dans  le  voisinage  du  plan  suivant  lequel  doit  se  faire  la  separation.
En  faisant  une  coupe  longitudinale,  on  voit  que  le  renflement  est  forme
par  un  epaississement  du  bois;  la  chute  de  la  branche  se  prepare  done  de
longue  main  a  un  moment  oii  Ton  ne  voit  pas  encore  trace  d'etioJement.
Pendant  toute  la  periode  de  formation  du  renflement,  on  n'y  observe
aucune  modification  speciale  des  tissus.  Mais  plus  tard,  vers  l'aulomne,
on  peut  observer  quelques  changements.  Suivant  l'equateur  du  renfle-
ment,  un  bande  de  tissus  epaisse  de  six  a  huit  cellules  durcit  en  se  ligni-
fiant,  aussi  bien  dans  le  bois  et  dans  le  liber.  Dans  le  bois,  les  cellules
et  les  fibres  ne  sont  generalement  pas  toutes  lignifiees,  en  sorte  que  la
modification  que  je  viens  d'indiquer  porte  presque  autant  sur  le  bois  que
sur  le  liber.  Les  vaisseaux  se  lignifient  completement,  et  Ton  voit  meme
par  endroits  se  former  dans  leur  interieur  de  minces  cloisons  compa-
rables  a  des  tyles.  L'effet  de  ces  modifications  est  de  rendre  plus  diffi-
ciles  les  communications  entre  la  branche  et  le  tronc,  et  d'isoler  en
quelque  sorte  la  partie  qui  doit  tomber.  G'est  seulement  dans  le  voisinage
immediat  de  la  couche  generatrice  que  les  tissus  sont  restes  intacts  et  que
les  echanges  de  liquides  peuvent  encore  avoir  lieu.

A  la  partie  inferieure  de  cette  couche  lignifiee,  e'est-a-dire  du  cote  le
*  -

plus  rapproche  du  tronc,  il  s'est  forme  une  couche  subereuse  plus  ou
moins  lignifiee.  La  zone  generatrice  qui  a  forme  cette  couche  a  pris  nais-
sance  apres  la  lignification  de  la  couche  superieure  deja  decrite.  Son
fonctionnement  presente  une  particularite  remarquable  ;  le  liege  qu'elle
a  forme  s'etend  en  effet  sans  discontinuite  sur  toute  la  section  du  bois,
sauf  dans  le  voisinage  de  la  couche  generatrice.  Que  les  cellules  ordinaires
soient  devenues  generatrices,  celan'a  rien  que  de  tres  normal,  mais  on
n'en  peut  dire  autant  des  vaisseaux;  or  il  est  facile  de  voir  que  les  vais-
seaux  du  bois  ont  ete  divises,  et  que  les  deux  troncons  d'un  meme  vais-
seau  sont  separes  par  des  cellules  de  suber.  II  est  facile  de  s'expliquer
ce  resultat.  Le  liege  a  d'abord  ete  produit  seulement  par  les  cellules;
puis,  lorsque  plusieurs  assises  ont  ete  ainsi  formees,  les  tissus  ainsi
surajoutes  ont  produit  une  tension  dont  le  resultat  a  ete  de  briser  les
vaisseaux;  le  vide  ainsi  produit  par  la  solution  de  continuitedes  vaisseaux
a  aussitdt  ete  comble  par  la  couche  de  liege  qui  s'est  etendue  laterale-
ment,  et  ainsi  est  devenue  continue.
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Les  modifications  qui  viennent  d'etre  decrites  ont  pour  but  de  rendre
difficiles  les  communications  entre  les  deux  parties  de  la  tige  et  de  pre-
parer  la  cicatrisation  de  la  plaie,  mais  nous  n'avons  pas  encore  vu  quel
etait  le  mecanisme  de  la  chute.  En  dessus  de  la  couche  lignifiee,  du  c6te*
oppose  a  la  couche  subereuse,  on  voit  les  tissus  se  desorganiser;  les  pa-
rois  des  cellules  se  liquefient,  et  le  contenu  protoplasmique  reste  seul
flottant  dans  une  masse  gelatineuse.  Cette  liquefaction  s'opere  sur  les
parois  cellulosiques  des  cellules  et  des  fibres  et  sur  les  parties  non  ligni-
fiees  des  parois  des  vaisseaux.  On  voit  alors  ces  derniers  se  desagreger  et
des  fragments  lignifies  flottent  dans  la  masse  semi-fluide  formee  par  la
disorganisation  des  cellules  voisines.  Cette  modification  des  tissus  s'opere
sur  toute  la  surface  de  la  section,  excepte  dans  le  voisinage  de  la  couche
generatrice;  on  concoit  done  qu'a  cet  instant  l'adherence  sera  tres  faible
entre  la  branche  qui  surmonte  le  renflement  et  le  reste  de  l'arbre.  II  sut-
fira  d'un  leger  choc,  d'un  coup  de  vent,  pour  provoquer  la  chute  de  la
branche.

Si  Ton  compare  le  phenomene  qui  vient  d'etre  decrit  a  celui  de  la
chute  des  feuilles,  on  trouvera  quelques  analogies,  mais  aussi  des  diffe-
rences.  Dans  les  deux  cas,  on  voit  d'abord  une  couche  de  tissus  se  ligni-
fier,  puis  une  assise  generatrice  apparaitre  et  former  du  liege.  Mais
lorsqu'il  s'agit  de  la  chute  des  feuilles,  les  vaisseaux  du  bois  et  du  liber
ne  sont  pas  atteints  par  ces  modifications,  tandis  qu'il  en  est  autrement,
on  vient  de  le  voir,  dans  le  cas  qui  nous  occupe.  Enfin  le  mecanisme  de
la  chute  des  branches  de  Peuplier  est  tout  a  fait  different  de  celui  qui  a
ete  decrit  par  MM.  Van  Tieghem  et  Guignard  (1)  pour  la  chute  des  feuilles.
Dans  le  cas  des  feuilles  en  effet,  une  assise  devient  generatrice.en  dessus
de  la  couche  subereuse,  produit  2-3  assises  de  cellules;  les  parois  mi-
toyennes  de  deux  de  ces  assises  se  dedoublent,  et  la  feuille  ne  se  trouve
plus  alors  reunie  a  l'arbre  que  par  les  vaisseaux  restes  intacts,  qui  sont
facilement  brises.  Chez  les  branches  de  Peuplier  au  contraire,  il  y  a  sim-
plement  liquefaction  des  parois  dans  les  assises  de  cellules  qui  surmon-
tent  la  couche  subereuse.  En  somme,  le  mecanisme  dela  cicatrisation  est
a  peu  pres  le  meme  dans  les  deux  cas,  mais  celui  de  la  chute  est  tout
different.

M.  Duchartre  demande  k  M.  Leclerc  du  Sablon  s'il  a  observe  un

ordre  parmi  les  branches  qui  tombent.
M.  Leclerc  du  Sablon  repond  que  cet  ordre  est  determine  par  les

conditions  dans  lesquelles  elles  se  developpent.  On  ne  voit  pas  tom-
ber  celles  qui  sont  exposees  au  soleil,  mais  bien  celles  qui  se  sont

(1) Seance du 28 juillet 1882.
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developpees  dans  les  fourres,  par  consequent  a  l'ombre.  Sur  des
branches  de  30  et  40  centimetres,  il  existe  souvent  plusieurs  renfle-
ments.

M.  Prillieux  demande  a  quelle  distance  du  tronc  sont  silues  ces
renflemenls.

M.  Leclerc  du  Sablon  repond  qu'ils  sont  presque  au  contact  du

tronc.

M.  G.  Camus  fait  la  communication  suivante  :

FLORULE  DU  CANTON  DE  L'lLK-ADAM  (SEINE-ET-OISE),
par  II.  <».  CAMUS  (1).

Thalictrum  minus  L.  —  G.  mais  localise  au  Montrognon,  commune
de  Champagne  (S.-A.).

T.  aguilegifolium  L.  —  (Bonnet).  Cette  plante  est  subspontanee  dans
le  pare  de  Stors!.

Anemone  Pulsatilla  L.  —  Coteaux  du  Vivray  a  l'lle-Adam!  ;  coteaux
du  Catillon  !  et  du  Grand-Val!,  commune  de  Champagne.

A.  ranunculoides  L.  —  Bois  de  Balaincourt  (S.-A.).

Myosurus  minimus  L.  —  Route  de  Parmain  a  Valmondois  (S.-A.);
bords  de  l'Oise  a  Champagne  !.

Hellebot'us  niger  L.  —  Montrognon  (D  r  Camus).  Cette  belle  plante  est
cultivee  dans  le  cimetiere  de  Champagne  !  d'oii  elle  a  du  s'echapper,

H.  fcetidus  L.  —  Coteaux  du  Vivray!,  le  Catillon!.

H.  viridis  L.  —  Subspont.?  a  Saint-Lubin  dans  le  bois  de  la  Tour  du
Laye  (S.-A.).

Aquilegia  vulgaris  L.  —  Grand-Val  pres  de  Jouy  !.

Nigella  arvensis  L.  —  Pres  de  la  gare  de  l'lle-Adam  !.

Gypsophila  muralis  L.  —  Champs  inondes  l'hiver  au-dessus  de  Ver-
ville  (S.-A.).

Dianthus  deltoides  L.  —  Clairieres  du  bois  de  Cassan  (S.-A.).

(1) L'abreviation C. et G. (tesigne MM. Cosson et Germain de Saint-Pierre.
_  s.-A.  —  M.  le  I)  r  de  Saint-Avid.

Le signe ! indique les localites signalees par Fauteur. Le Montrognon, les coteaux
de  Vaux,  les  Vallees,  le  Bouillon-Val,  le  Catillon,  le  Grand-Val,  sont  des  coteaux
calcaircs  situes  a  Touest  de  Champagne.  Le  Val  est  situe  au  nord  de  la  m6me
commune.
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